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Ouverture enfanfare avec
le choc de deux favoris :REIMS­METZ

l'heure où nous écrivonscesA lignes, on ne sait pas en­
core comment sera compo­

sée l'équipe rémoise qui disputera,ce soir, l'ouverture duchampion­
nat contre Metz. Ce n'est pas
la première fois qu’une telle incer­
titude règne. Mais ce qu'il y ade nouveau en l'affaire, c'est la
raison : alors que Jonquet hésitait
parce qu'il­attendait lé rétablisse­
ment d'un onzième, voire d'un
dixième élément, il a cette fois
à faire une sélection pour ne rete­
nir que onze joueurs !
Voilà ce que la nouvelle saison

va apporter d'essentiel : leStade

dispose désormais d'un effectif va­
lable pour tenter la remontée.
La tâche ne sera pas toujours

facile et il en sera ainsi,notam­
ment pour cette première confron­
tation, qui va le voir opposé à
un club qui nourrit également les
plus grandes ambitions, le F.C.Metz.
Son entraineur, notre viei

connaissance Jacques Favre, n'a
pas caché qu'il visait l'accession
directe. Son effectif, s'il a perdu
Ujlaki, a récupéré Hess etMolla.
Plus rude en défense, plus tra­

vailleur en attaque, voilà ce qu'ap­
portent les deux nouveauxvenus

METZ SANSHERLORY
L ya deux catégories d'hommes sans qui le football| | ne serait pas et qu’on ne célèbre jamais, sinon pour
les critiquer.

Les arbitres et les dirigeants.
Des premiers, je parlerai quelque jour, pour en dire du

bien. T1 faudrait faire mousser les arbitres au même titre
que les joueurs, au lieu de n’en dire que des critiques.

Si des critiques lyriques annonçaient à loisir que telle
diva chevrotte, et telle autre pince ses aigus, et que telle
autre crache dans son mouchoir, c’est surtout cela qu’on
décélerait, et ni l'intensité dramatique de l’une, ni la ligne
de chant de l’autre, ni la virtuosité stricte de la troisième.

Essayons donc pour les arbitres.
Et parlons d’Herlory.
H était le plus ancien des dirigeants du football.
Il avait siégé avec Gambardella, Bayrou, Bernard Lévy,

Hanot et le Président en exercice (toujours menacé) de l’'U.M,,
de M. Manzuni à M. Dancausse, en passant par M. Brun, qui
n’était pasLyonnais.

Il avait été l’hôte des journalistes, leur amphitryon, au
buffet de la gare deMetz.Il avait inauguré le système de la bouée, former des
joueurs, les vendre au risque de tout perdre, et recommencer.
H avait adjoint le meilleur Batave d’avant guerre aux sous­
off's de la Ligne Maginot. Il présida à Cisowski, àRemetter,
à Plewa, à Huatow, à Baillot, à Corazza, à Hess, tous joueurs
qui permirent à Metz de tourner.

Frappé d’un mal réputé redoutable, il le maîtrisa, reprit
du service, s’imposa à nouveau.

Avec un bonheur pourtant plus contestable.
Cet homme feutré et volontiers souriant, enveloppant

mais sarcastique, fort difficile à manœuvrer, en arrivait à
penser que sans des Herlory il n’y aurait pas de football,
en France dumoins.

RogerCHABAUD.
(Suite en page 7.)

LEMAGASINDESSPORTIFS

cel
au « onze » lorrain, par ailleurs
converti au4­2­4.
En fait, il semble bien quesi

la méthode a changé, lestyle n'ait
guère varié. Ardents et imperson­
nels, les joueurs évoluent dans l'es­
prit et le rythme que leurdonne
Jacques Favre.
C'est dire qu'il faudra auxRé­

mois, non seulement faire preuve
qualités quorleur prête, mais

donner leur maximum pour l'em­
porter dans ce match très attendu.
LES DEUXDIVISIONS...
UNEDOCUMENTATIONINCOMPARABLE!

C'ESTVOTRECALENDRIER1966
Réclamez­le aux vendeurs
dans le stade, ouprocurez­

vous le aux points de
diffusion habituels.

Un courant d'opinion favorable
s'est en effet manifesté enCham­
pagne et en France, et c'est avec
une sympathique curiosité que l’on
attend un peu partout les débuts
du Stade de Reims dans lacompé­
tition dont ce sera, ce soir, le coupd'envoi.

MarcelLARDENOIS.

Tout ce qui concerne l'HAEILLEMENT pour HOMMES, DAMES,ENFANTS
GRANDSMAGASINSH SHINT­JACQUES
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Ce jeune homme à Iunettes
qui va conduire notre attaque :

Photo GROSBETY (cliché « Union »)
Jean­Claude BLANCHARD …

N dépit des multiples désillusions que leur a apportéE le ciel de cet été pourri, les amis du Football
rémois reprendront avec un certain sourire le che­

min du stade municipal pour cette réouverture.
D'abord parce que le Football est ancré désormais

dans leur cœur. Ensuite parce que ce lever de rideau va
s’effectuer dans la curiosité et l’espérance.

Elles sont nées du rassemblement d’un effectif très
inattendu dans ce climat d’austérité auquel nous nous
croyions définitivement condamnés.

Certes, avec chacun, nous nous en réjouirons, surtout
lorsque nous nous rappelons ce cri du cœur de RobertJonquet

« Avec d’Arménia en début de saison passée et seu­
lement Groschulski dans notre attaque, nous serions en
« Nationale ».

Nous débutons cette saison avec d’Arménia et Gros­
chuski est dans l'effectif, épaulé par Gori, Blanchard
Gilles, authentique espoir, renforce notre défense.

Mais ce championnat n’est pas celui de la saison
passée. De nouveaux appêtits s’y font jour.

D'autre part, l’arrivée des nouveaux venus pose des
problèmes assez complexes sur le plan technique.

Voilà peut­être pourquoi le Football ne se juge pas
comme des mathématiques, par avance.

Voici pour quoi nous l’aimons plus encore.
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par À.DURAND
Nos joueurs, qui s'entrainaient

deux fois par jour à laMuire,
pour la reprise de l'entraînement,
prenaient leur repas de midi à
La Garenne. Allons­nous lesvoir
courir comme des lapins ?*
On a présenté Blanchard de

multiples façons et souvent com­
mis des erreurs à son sujet.
Précisons qu'il a joué la sai­

son passée à Cazères, avec le­
quel il fut, avec 19 buts, lepre­
mier buteur du C.F.A.Groupe
Sud­Ouest et 3° dans le cadre
national après Piat (Dijon), 29
buts et Georgin (Mutzig), 22buts
et devant Kanyan (Ajaccio).*
Moyenne des spectateurs àMetz

la saison passée en championnat :3.399.*
On a déjà annoncé plusieurs

transferts à Metz en ce débutdesaison Gassert (Nancy),Hess
(Boulogne), Bourdoncle (So­
chaux), Granella (Nice), Molla
(Sochaux). Alba (StadeFrançais).
Mais rien que pour ce dernier,
on réclamait quinze millions !…*
8 septembre à Besançon ; 12

septembre à Paris ; 19 septem­
bre à Marseille. Curieux calen­
drier en vérité ! Le Stade a bien
essayé  d’intervertir Marseille­
Reims pour rétablir un peu
l’équilibre, mais sans succès !*
Sochaux­Metz à Vittel 953spectateurs.Reims­Sedanspectateurs.
Qui disait qu’il n’y avait pas

de public à Reims ?
plus de 6.000
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AVANT DETOURNER
LAPAGE à
Avant d'abandonner les chif­

fres de la saison précédente, il
nous paraît édifiant de rappeler,
pour préciser que la saison nefut pas aussi médiocre qu’on
veut bien le dire, que si les bar­
rages s'étaient déterminés par le
goal­average, nous y avions no­
tre chance. ;
Voici en effet comment s’éta­

blissait le classement en tenant
compte de ce quotient des buts
marqués par ceux encaissés.

. Red Star, 1,86.

. Cannes, 1,68.
Nice, 1,62.
. Limoges, 1,51.
. Reims, 1,42.
Boulogne, 1,32.
. Montpellier, 1,13.
Aix­en­Provence, 1,13.
. Metz, 0,97.
. Grenoble, 0,90.
. Cherbourg, 0,88.
. Racing, 0,75.
. Marseille, 0,68.
. Besançon, 0,64.
. Forbach, 0,53.
. Béziers, 0,33CONTRE­PIED...

C’est par ce temps incertain
que nous connaissons cet été quela reprise de l'entraînement se
fit, le mercredi 28 juillet.La fidele petite troupe d’ha­
bitués qui ne manque pas cette
petite cérémonie se rendit tradi­
tionnellement au Parc Pommery
pour y assister.
Mais elle crut s'être trompée

de date : il n’y avait personne!
En fait, elle ne s’était trompée
que de lieu : la séance avait lieu
à la Muire en raison dumauvais
état des terrains de Pommery.En fait, le terrain d'honneur
du Parc Pommery est sans doute
plus que valable (il est entière­
ment refait depuis trois ans),
mais il est « interdit ».
Comme on en faisait la re­

marque à M. Brichet, conserva­
teur du Parc, il fit cette répon­
se étonnante :
« Oui, et c’est curieux : c’est

depuis que le Stade ne joue plus
dessus qu’a commencé sa « dé­
gringolade. »
Alors, de grâce, pour nous

tous qui sommes plus oumoins
superstitieux, livrez­nous à nou­
veau, et le plus tôt possible, la
pelouse d'honneur du ParcPom­mery.….
LE PREMIER TOUR
Cependant, l'entraînement inau­
gural avait donc lieu à laMuire.
On imagine bien que, par pe­

tits paquets, le lot des habitués
avait retrouvé la trace de nos
lascars, anciens et nouveaux, qui,
sous les ordres de Jonquet, re­
prenaient la piste et le ballon.
Quatorze bonshommes en tout,

de d’Arménia à Groschulski, por­
teur d’un étonnant numéro 11
qui était peut­être déjà une in­
dication. A moins que ce ne futque l’effet d’un malicieux ha­sard.
Et pour la petite histoire, sa­

JOUR

VNH

chez que le premier tour depis­
te de la saison a vu d’Arméniaet Kopa terminer en tête.
LA BATAILLE DEL'EAU...FUYANTE
Décidément, nombre de nos

joueurs ont eu des ennuis de
voiture durant cette intersaison.
Bout, lui, revenait de Nice avec

son grand camarade nantais de
Michèle, lorsque « cela commen­
ça à fumer ».
Une durite avait claqué. Inci­

dent banal mais à 1 heure du
matin, sur la Corniche, il y a
peu de stations­services qui ou­
vrent leurs portes !On changea d'eau tous les
quarts d'heure et l’on arriva,en­
fin, au petit jour, jusqu’à un ga­
ragiste accueillant.
ROBINTOUJOURS
REMOIS !
Pour couper court à des inter­

prétations fantaisistes qui ont
couru à ce sujet, précisons quesi Claude Robin joue àNantes
après s’être occupé cette saison
des « Tigres vendéens », c’est
parce que la santé de sonpère
s'étant améliorée, il peut à nou­
veau jouer comme profession­
nel, mais sans trop s’éloigner
des Sables­d'Olonne.Il a donc été tout heureux de
signer à Nantes. Mais sur leplan
professionnel il appartient tou­
jours à Reims.
Claude n'a que 24 ans. Il peut

s'imposer dans le club nantais.
Rappelons qu’il a joué avec

Reims un quart de finale deCou­
pe d'Europe et qu’il était enpro­
grès constants.On discutera sans doute sa
valeur et ses mérites en fin desaison.
DES NOUVEAUX :
UNSPECTACLE
Marcel Laurant, directeur spor­

tif sedanais, était un peusurpris
de voir le stade de Reims assez
convenablement garni — toutes
proportions gardées — pour un
match d'ouverture.Plus de six millepersonnes
pour une rencontre amicale !En effet, la curiosité avait
joué pour voir à l’œuvre les nou­
velles recrues rémoises. Hélas, il
manquait Gilles, mais trois nou­
veaux en attaque, un endéfense,
cela valait le déplacement !RETROUVAILLESEn arrivant au vestiaire, M.
Laurant recontraGroschulski.
« Alors, lui dit­il avec une énor­me tape affectueuse, te voilà

passé à l’ennemi ? »Et tous deux évoquèrent le
temps où, voici quatre ans, un
échange Rustichelli ­Groschul­
ski permit à ce dernier enmi­
lieu de saison de marquer douzebuts pour les Ardennais et de
les sauver d’une situation assezcompromise.
« Combien tu en marques, cet­te année ?
— Je sais pas, ça dépend !
— Ca dépend de ta graisse ­tu as pris du ventre !»

Mais Groschulski se défendit !4­2­4,
Il n’aime pas qu’on l’attaque sur
ce chapitre, disant que ce n’estlà qu’une apparence.
A QUI LENUMERO
ONZE ?
Ce fut un match tumultueux

peut­être et bien dans le ligne
des derbies. Un seul but le sanc­
tionna, qui permit à Gaidozde
rappeler que, lui aussi, avait
été efficace — sinon applaudi —
la saison passée.
Après la rencontre, Jonquetétait très satisfait du rythme

soutenu par l’ensemble de son
équipe. Et sur le plan individuel,en dehors des productions at­
tendues comme celle deGori,il était enchanté par quelques
possibilités :…démontrées =par
Blanchard, seul vraiment inédit
parmi les professionnels.
Mais Jonquet conservait une

pointe d'inquiétude qui tien­
dra le poste d’ailier gauche ?
LEBOURGEOIS
AVAITCALE
Oui, l’ambiance était à l’opti­

misme dans le vestiaire rémois,et il y a longtemps que l’on
n’y avait pas vu mine aussi ré­
jouie au président Germain.
« J'avais trouvé que tu te dé­

pensais beaucoup à lami­temps
et je t'avais conseillé de ralentir,
dit­il à Bourgeois, Tu m’as écou­
té : tu as quitté le terrain.
— Eh, non : j'avais une cram­

pe, et j'ai dû me retirer. »GROSCHULSKI« L'ALLUMEUR»
Avec la reprise de la saison,

reprise aussi de la comptabilité
des amendes pour 1965­1966.
C’est notre ami RobertMa­

rion qui étrenna. L’ «Ouvrier
bleu », qui, de retour devacan­
ces, avait oublié la consigne, ar­
riva au vestiaire cigarette à labouche.
Aussitôt repéré, il s'exécuta de

bonne grâce (5 F.), malgré l’in­
tervention de Bourgeois, plaidant
pour lui la surprise.
Apprenant le procédé par la

même occasion, Groschulski,
qu’on n’imaginait pas aussi plai­
santin, fit griller une allumetteet proposa du feu à tous les
« civils »présents.
Mais aucun d’eux ne s’y laissaprendre.

FOOTBALL... ENCORE
Les hasards d’une cure avaient

mené l’un de nos informateurs
habituels à Vittel. Metz y jouait
contre Sochaux. L'occasion était
trop belle d'aller voir à l’œuvrele premier de nosadversaires
en championnat.En voyant les joueurs s’en­
traîner avant la rencontre, il
aperçu Kouadjio, le noir, por­
teur du maillot numéro 5.
« Tiens, dit­il à Jacques Favre,tu n’as pas encore ta nouvelle

recrue Molla et Kouadjio joue
demi­centre ?
— Eh ! non, Kouadjio jouera

arrière gauche mais. dans lereuBar del’EclaireurRésultats sportifs reæ
P. M.U.>

Salle pourréunions
85,
PSOUVERT

PLACE D'ERLON,
TÉLÉPHONE 47­56­06

TOUTE LA
85 Hot­Dogs ­ Croque­Monsieur

Location pour ie football
le catch et !\aboxe

et j'ai adopté le numé­
rotage correspondant. J'espère
que tu es au courant et que
tu connais la petite aventure ar­
rivée à un de mes camarades,
Fruchart, de Lens ?…. »
Au fait, nous allons vous la

raconter. Elle en vaut la peine.L'ENTRAINEURINCOMPETENT
Elie Fruchart était donc en­

traîneur à Auinoye (C.F.A.) et il
devait, la saison suivante, pren­
dre en mains les pros de Lens.
Fruchart avait fait adopter à

ses amateurs le 4­2­4 et leur nu­
mérotage 1 au gardien, 2, 3,
4, 5 aux défenseurs, 6 et 7 aux« hommes du milieu », 8, 9,
10, 11 aux attaquants.
Lorsque la nouvelle de son

départ fut annoncée, le club re­
çut la lettre suivante d’un sup­
porteur important« Il n’est pas trop tôt que
cet entraîneur s’en aille : il n’a
aucune autorité. Pendant toute
la saison, son ailier droit, por­
teur du numéro 7, a évolué en
position de demi gauche !»
LE 4­2­4MESSIN
Mais revenons à nos…Mes­

sins. Ce ne sont ni des moutons,ni même des chêvres. Ils appli­
quèrent contre Sochaux la nou­
velle méthode avec une rigueur
soigneusement entretenu ‘
“pélée aerra’touche par un Jac­
ques Favre toujours aussi par­
ticipant et passionné.
On a écrit que Jacques voit

dans cette disposition les pro­
messes d’un esprit offensif nou­
veau. En fait, après un but réus­
si de fort jolie façon, la vigilance
de la défense messine fut encore
étayée par le retour des hommes
du milieu, mais les contre­atta­
ques furent poussées à fond avec
l’appui de ces mêmes hommes
du milieu, soumis à un mouve­
ment de piston ininterrompu etd’autant plus enthousiaste
qu’une victoire de prestige sedessinait.
Attention aux Messins ! On

prête à Jacques Favre ce pro­
nostic :
« Nous serons premier ou se­
cond. »
ILS SONT DEJA
BIEN « RODES »
L’entraînement a repris très

tôt à Metz, trahissant ainsi les
ambitions mosellanes. Les mat­
ches ont été nombreux — ainsi
que l’atteste notre rubrique en
page 6 — et généralement cou­
ronnés de succès (sauf celui.
à Metz contre Ludwigshafen).
Mais la date de Reims­Metz
avancée au vendredi a

beaucoup contrarié Jacques Fa­vre.
Son équipe a en effet jouéà Epinal dimanche, et il n’a

Sandwichesæ
æ
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àSES ECONAEE 74l'entraîneur
Jacques FAVRE
On sait — ou on ignore—

que Favre est né à Laon, en
1921. Mais on n’ignore pas
qu’il a joué comme profes­
sionnel à Reims et Nancy
comme gardien de but. Onzefois remplacant de l’équipe
de France, il n’en fut jamaistitulaire.
Sa carrière d'entraîneur dé­buta à Nancy.Autoritaire

comme dans ses buts, il aparfois été critiqué dans son
style, mais on lui reconnaîtun sens du jeu très sûr. Il
à obtenu d'ailleurs des résul­tais méritoires, compte tenn
de la valeur de l'effectif qui
lui était confié.
Mais plus encore peut­être,

il a sorti des jeunes oueurs,tel Watteau, qu’il forma àRoubaix.
Car sa carrière l’a amenéen plusieurs clubs. ANancy(3 ans), à Metz (3 ans), à

La Gantoise (2 ans), à Tour­
nai (2 ans), à Roubaix (1 an),
enfin à Metz où il entamesa troisième saison.

id rade |
Le Football­Club de Metz, porte­drapeau du football lorrain,

fut 10 fois champion de Lorraine dans les rangs amateurs, et
mit sur pied une équipe professionnelle en 1933. La première
saison ne fut pas brillante et le Football­Club de Metz futclassé
en Seconde Division.

Au cours de la saison 1934­1935, ce club démontra degrandes
possibilités et surclassa tous ses adversaires. Il termina en tête
du championnat et fut sacré champion de France deDeuxième
Division, ce qui lui permit de reprendre sa place parmi les ténors
de la division nationale.

Avant guerre, l’équipe du F.C.Metz était compsée enma­
jeure partie de joueurs locaux ou recrutés dans la région.
Depuis, les responsables du club se sont toujours efforcés de
suivre et d'appliquer cette ligne de conduite.

Précurseur du WM en France, le Football­Club deMetz
était l’un des rares clubs français à pratiquer cetteméthode
de jeu avant 1939.

En 1938, ce club disputa la finale de la Coupe de France
et succomba d'extrême justesse devant l'Olympique deMarseille,
après un débat particulièrement acharné.

Comme son voisin et ami, le R.C. Strasbourg, il a particuliè­
rement souffert de l'occupation allemande, et c’est grâce à l'effort
soutenu de tous ses dirigeants, et en particulier à la ténacitéde
son dynamique président, M. Herlory, qu’il a pu se redresser,
aussitôt laLibération.

Après avoir éprouvé de sérieuses difficultés pendant plusieurs
saisons, le F.C. Metz a été relégué en Seconde Division à l'issue
de la saison 1949­1950, puis reprit sa place parmi l’élite à la fin
de la saison suivante.

Te FC: Metz se classa 5°­en­1951­1952, 12° en 1952­1953, 13°.en
1953­1954, 15° en 1954­1955, 15° également au cours des saisons
1955­1956, 1956­1957, puis une fois encore relégué en 1957­1958.

Depuis cette date, Metz fait des efforts pour regagner la
Première Division, 6° en 1958­1959, 6° en 1959­1960. Il y est enfin
parvenu cette saison.

Mais à la viérité, il ne s’y maintint pas longuement, jusqu’en
1957 où il fut à nouveau relégué. En 1960, il faisait unenouvelle
apparition éphémère en nationale, puisqu’il n’y restait qu’unesaison.

Neuvième du championnat de Deuxième Division, la saison
passée, il a été éliminé de Coupe par Rouen en 1/16 de finale.

QUATRE PAS DANS SON PRESENT QUATRE PAS DANS SON PRESENTQUATRE PAS DANS SON
Metz s'efforce de s'affirmeret il s’est chargé lui­même de recrutement, son indispensable

LESGARDIENS
HEINRICH Jean­Louis
Né en 1943 àArs­sur­Moselle

1m. 68; 70 ke.
LAWNIZAK Jean­MarieNé en 1942 àWaziers,
1 m. 82, 80ke.

LESARRIERES
ZWUNKA Georges
Né en 1937 àBan­Saint­Mar­

tin. International junior, 1mè­tre 65, 65kg.
KOUADIOAugusteNé en 1939 àAnuyama­
Christianski (Côte d'Ivoire),
1 m. 70, 68ke.
MOLLA Jean
Né en 1933 à Oran. A joué
à Marseille et Sochaux, 1mè­
tre 77, 75 kg.
HEINRICHMichel
Né en 1940 àArs­sur­Mosel­

le. Formé à Metz, 1 m. "72,
70kg.

LESDEMIS
HUSSONMarcel
Né en 1937 à Borny.Vientde Blénod, 1 m. 65, 65ke.

ZWUNKAJules
Né en 1937 àBan­Saint­Mar­

tin. Sélectionné junior. Forméà Metz, 1 m. 71, 69kg.
LESAVANTS

HITZ Gérard
Né en 1945 à Metz, 1 m.70,

64kg.
WAGNEUR Jean­Marie
Né en 1935 à Metz, 1 m.68,

67ke.
MASUCCIRoland
Né en 1937 à Villerupt. For­

mé à Villerupt, 1 m. 80, 70kg.
TIRELLIRogerNé en 1940 à Clouange,
1 m. 65, 65ke.

comme une métropole régionale
dans les domaines les plusdi­
vers. La disparition du F.C.Nan­
cy lui offre par ailleurs la pers­
pective de pouvoir devenir aussi
celle du football en polarisant
l'engouement des foules.
Cela incita le Conseil munici­

pal à voter une aide financière
de 250.000 francs, transformable
en subvention totale ou partielle.
Celle­ci a fait l’objet d’unecon­
vention entre la municipalité et
le club. Un premier efforten
faveur de la revalorisationdu
football messin a été envisagé
par un plan municipal de qua­
tre ans.

LEDEPARTD'HERLORYIl y eut ensuite le renonce­
ment de M. RaymondHerlory
qui, après avoir passé trente­trois
ans à la tête du club de la rue
Harelle, prit la décision de pas­
ser les rênes pour raisons desanté.
Avec ses qualités et ses dé­

fauts, il a maintenu le F.C.M.,

trouver son successeur. Il n’a pas
négocié sa succession.
Sous le couvert de l'amitié et

de la confiance, il a passé le
relais à un inédit oupresque,
membre du club depuis deux ans
seulement : M. PaulMayer.
C’est à cet important négociant

en meubles qu’il appartiendra de
mener désormais le F.C.M., dont
M. Herlory devient le président
d’honneur­fondateur et qu'il re­
présentera à Paris. Une semi­
retraite qui a fait un certain bruit
et que l’homme de la rue es­
pérait sans y croire.

LA « NATIONALE »
Metz a comme premier objec­

tif, sur le plan sportif, le re­
tour parmi l'élite, d’autantplus
souhaitable que le football est
viable dans la capitalemosellane,
comme en témoigne le record
d’affluence des France­Italie de
Division II joués en France, éta­
bli en avril dernier àSaint­Sym­
phorien avec près de 13.000 spec­
tateurs. L'équipe messine jouera
donc la montée et a conçu son

renforcement, enconséquence.
Avec les espoirs amateurs, que

constituent des garçons comme
Niesser, Helf, Hausknecht, Tied­
ke notamment, et les anciens,
Jacques Favre disposera d’un el­
fectif un peu plus riche.L'es­
prit d’émulation retrouvera donc
tout son sens, car il n’yaura
plus de « sénateurs », maisdes
hommes en forme, pour pouvoir
prétendre à la titularisation.

METZ OFFENSIF !
Désireux de retrouver et de sa­

tisfaire un public, Metz est ré­
solu à s'orienter vers un foot­
ball spectaiulaire, c’est­à­dire of­
fensif. Il renoncera pour ce faire
à sa rigueur défensive, à sama­
nière « bétonnante », et opte
pour le 4­2­4. Sur ce point, la
métamorphose a étémanifeste
déjà, à  Hambourg­Haut, où
l’équipe messine a commencé sa
mue par un score éloquent (7­1),
mais plus encore par samanière.
Puis à Sarrebruck où Metz l’em­
porta par 3 à 1.re ae ae HHLVAU

LNASAUd

NOS

SNYA

SYd

AYULVA®Ù

LNASAUS
NIESSER Roger
Né en 1943 à Metz, 1 m. 65,

66kg.
HELF RogerNé en 1943 àAmnéville,
1 m. 76, 72 kg.
HESSAndré
Né en 1933 àMontigny­les­

Metz. A joué à Metz,Monaco,
Reims, Boulogne, avant de re­venir à Metz, 1 m. 75, 71kg.
ALLEZ­REIMS
se es me COTE coepper
Vous avons appris avec plaisirla naissance d’un petitChristopheau foyer de M. RenéMasclaux,

footballeur professionnel au Stade
de Reims, et de Madame, néeMarie­
ClaudeKubler.
Nos vœux deet nosparents.félicitations aux

e l’Ussureux té CHALONS
des Sportifs %R. EPERNAY

FORUM ­REIMS
Le rendez­vous
desSportifs

Un Vêtement deTravail
s achète à

L'OUVRIER BLEU
22, RUE CLOVIS ­REIMS

Le prét à porter
pour dames

SCHNEIDcouture
5­7, Rue Condorcet ­ REIMS
Rayon Spécia:Bonneterie

VOUS DÉGUSTEREZ
Une BonneBIÈRE
Un Bon CHAMPAGNE
AU BAR

DES SUPPORTERS
Le Rendez­vous des Stadistes
44, Rue des Éus ­REIMS
Téléphone 47­48­56
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Culotte noire °

GARAGE
STANDRE
HILLMAN ­ SUNBEAN
Réparations toutes marques
39, RueCamille­Lenoir

Tél :v47.06.08
Reims ­oporil
134, Rue de Vesie ­REIMS
D Téléphone 47­23­25 «
TOUS ARTICLESDE
SPORT ETCAMPING
Fournisseur du Stade deReims
et de toutes les Sociétés deReims

et de laRégion
PRIX SPÉCIAUX

aux Sociétés et leursMembresa era a mar ere rage S ea CCR
»

HEINRICHTous vos amis sont au…
Brigith’s+Bar
7, Boul. Maréchal ­Leclerc
REIMS ­ Tél.47­22­71­
Son baraméricain
San défici ­ li

|KELVINATOR|RéfrigérateursCongélateurs
Calorifères àMazout
JeanDENIS
9, Rue desÉlus

TÉLEPHONE 47.21­ cité

aeMETZ

E”SIRAULT
Distributeur RégionalRadiolaTÉLÉVISIONRADIORÉFRIGÉRATEURS

MACHINES ALAVER—
45, Place d’Erlon ­REIMS

TÉL. 4742­37

REIMS
Arbitre : M. VUILLEMIN ­Juges de tc

Coup d'envoi

TISSUSAN
CHOIX

MAILLEUR
BUR

2,/Rüe :Théodore­

CHEMISIER
14, Place d'Erlon
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Téléphone : 47.59.06 ­ 47.72.14 REIMS
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AUTO ÉCOLE =
« M ET / ALEXANDRE
che : MM. DABOVAL etVAQUETTE &
20 h.30 FEMINA

44, Rue Condorcet
Tél, : 47­29. 40

120, Av. Jean­Jaurès
Tél; 47.449,72REIMS

|Tous les Sportifs |
sont clients deGrChapelierChemisier
27, Rue de Vesie ­REIMS

­REIMS La plus importante
spécialité de la région

GROSCHULSKI 11
HIEGEL3 BOURGEOIS

LEMENAN6«ZWu5 GILLES5 GORI"e4=ôÈ&î BOJKO 4be BLANCHARD
BOUT2

AmbianceNouvelleMETZ
Rendez­vous des Jeunes Maillot grenat

et desSportifsCulotte blanche
Son accueillante terrasse vous attend.
4, Place d'Erlon ­ REIMSEnt. : Jacques FAVRE

— MOISS­FAITEUSES et PressesCLAAS
—  TRACTEURS DAVIDBROWN
— TRACTEURS ZETOR
MARSHALL Travaux Publics
— LAND ROVER TOUT TERRAIN

4 ROUES MOTRICES }
AGRICOLES & UTILITAIRES |)ES BOUZAT &C* RESTAURANTEC rman ÉEE dac  riseri M Sra | FERRER &Ci

AUTOMOBILES FIAT­JAGUAR ­ ROVER ; 7, Place d’Erlon­REIMS
Téléphone 47­32­73Concessionnaire GARAGE ÉMILE ZOLA |

SALLE DE BILLARDS65 Rue Emile Zola — REIMS — Tél.477883

LES FQUIPES DE LAMI­TEMPS

8 D. ZWUNKA 2 G.ZWUNKA
20 rue de Talleyrand

6MASUCCI REIMS10 tel 47­56­61
9­HESS 3HEINRICH=90 5Ox
10 NIESSER 4  MOLLA

: 7­HITZ ——de Paris
Le Spécialiste du beau Vêtement

pt dead à; ROOMS HOMMES ­ DAMES ­ JUNIORS©
25­27, Rue de ’Étape

METZ ."
TRÉS GRANDCHOIXBIJOUTERIE
à LA VILLE DEGENEVE

H. MASCART, diplômé E. H,A
+6, PLACE D’ERLON, 46 ­ REIMS

KELVINATOR
Jean DENIS
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RESTAURANTLambertJEAN­CLAUDE
CHEF DE CUISINE

8, RUEMARX­DORMOY
(Ancienne Rue Saint­Jacques)
Reims Tél. 47­37­35
SES SPÉCIALITÉS SESVINS
SALONS pour Repasd'AffairesFRIGECORéfrigérateursMIELE
Machines à laver automatiquesDUCRETET­THOMSON

Radio ­Télévision
“La MaisonPilote”

Ets ROYER
6, rue Condorcet ­REIMS

(SEC0 Po ER ES EE.
CAFÉdu
Lion deBelfori
Roland GORLA

37, PLACE D’ERLON, 37
­ Téléphone 47­48­17

| TÉLÉVISEZ JUSTE{
Ch isissezGRANDIN

RADIO­TÉLÉVISION 2e
écran cinéma
protégé filtrant

— Agent Uif.ciel ugreé :—
TÉLÉ ­ RADIO ­CERNAY
M.AVISSE
120, Rue de Cernay ­REIMS

—Téléphone 47­67­03
GarageDELPORTEConcessionnaire
55, R.N. LaNeuvillette

Téléphone47­86.37BCC

usSCHLESSER
46, Route Nationale ­WITRY­les­REIMS
Lever derideau
En lever de rideau, à 18 h. 30,

le Stade de Reims amateurs procé­
dera à une revue d'effectifs en re­
cevant l’équipe de Premium, entrai­
née, ainsi que l’on sait, par l’ex­
Stadiste Jardelle.
Les amateurs rémois,

nouveaux éléments, et notamment
des frères Laurier et deMaudire,
ont été battus à Sedan (2­0). On
pourra voir à l’œuvre Erpelding,
Tognotti, Hurteaux, Thoirin, Ponsi­
net, Kolventer, Hehn, Bover,Lho­
pital, Duval, Leduc, Dumat etLes­varet.

privés des

xièmeIl en comporte trente­six cette
saison. ll nous restera donc encore
trente­cinq matches à disputer.
Le prochain match à Reims aura

lieu le 5 septembre, contre Ajac­cio. €
Naturellement, nos rubriques tech­

niques habituelles ne figurent pas
dans la page. Elles sont encore à
peu près vierges, puisqu’il n’y à eu
aucun match de disputé.

en France, de lire et de tenir
des enseignements des chiffreset remarques que nous avons
rassemblés ci­après.
Certains nemanqueront

d’étonner nos lecteurs.La moyenne des entrées en
championnat, durant la saison
écoulée, a été la suivante.

pas
Division I 8.687 (9.587 en1964).
Division II 4.091 (3.740 en1964).—
En division I, cependant, tous

les clubs (sauf Saint­Etienne et
le Stade) ont enregistré plus de
spectateurs. La baisse de la
moyenne s'explique par le départ
duRacing.—0—
En Division II, les clubs detête (sauf Nice) ont tous amé­

lioré leur clientèle : Red Star
(64.711), Cannes (37.705), Boulo­
gne (16.850).
Tous les autres ont perdu :
Racing : 194.970 ; Reims

82.910 ; Marseille : 80.234; Gre­
noble :22.870...

0m

Leursrésultats
Metz bat Hambourg … 7à
Metz bat Sarrebruck 3à]
Ludwigshafen bat Metz 8 à:
Metz bat Sochaux ...…. là
Epinal batMetz 2à1l*
Reims bat Sedan 1 à (
Sedan batReims 3 à
Reims bat Valenciennes 3 à
Reims et Red Star . 3 à
LEPRONOSTIC
Tous les habituels éléments

nous manquent pour cette pre­
mière rencontre. Nous tiendrons
seulement compte des désirs an­
noncés par les deux équipes de
pratiquer, cette saison, un foot­
ball offensif et de l’avantage du
terrain pour voir Reims vain­
queur par 3 à 2.

LESMATCHES.
EN « NATIONALE »

RedStar Valence.Sochaux NiceStrasb. RoueMonaco LilleCannes . | Bordeaux
St­Etienne .... | NîmesLyon NantesSedan AngersToulouse Stade F.Lens Rennes

Ils joueront2DivisionC ce Jour

Fabricant
Ebéniste depuis 1808

Style ­ Moderne ­ Contemporain

Négociant

Tél: 48­25­28

Sachez que, cette saison, lefootball a perdu 438.000 specta­
teurs. C’est un phénomène gé­
néral, paraît­il, dans toute l’Eu­
rope, sauf en Allemagne. Quoi
qu’il en soit, cette perte cons­tante de spectateurs fait qu’ilfaut essayer d'adapter le foot­
ball aux conditions actuelles de
la viemoderne.æ@
Afin de rendre le football plus

offensif, donc plus spectaculaire,le vœu de l’A.S. Cannes (rem­
placement du goal­average par
la différence des buts « pour»et « contre ») a été adopté à
l’unanimité, alors qu’il y a six
ans, la méme proportion avait
été refusée.æ
Dans un but de propagande,les accords avec la TV seront

reconduits, mais on veillerait à
éviter les excès qui pourraient
saturer les téléspectateurs, on
évitera également de téléviser les

TOTAUX
cesoirIls jouerontle 29aoûtRés.“lassement

Toulon àBoulogne[Limoges àForbachBoulogne àToulon
Montpellier àCherbourgGrenoble RacingAix AjaccioMetz àReims|Reims MetzCherbourg MontpellierRacing àGrenoble|Besançon àMarignaneMarseille àBastiaForbach LimogesBéziers AngoulèmeAjaccio àAix
Angoulême àBéziersAvignon ExemptBastia MarseilleMarignane Besançon

BéziersBastiaForbach
=A Reims

àMarseilleton àParispt, Avignon
àMontpellier
àAjaccioAixExemptGrenoble
àBoulogne
àToulon
Cherbourg |Marignane
àMetz
àLimoges
àAngoulême

re

derbies pour ne pas avoir à les
avancer au samedi et l’indem­
nité pourrait varier en fonction
de l'importance du match.@
La Coupe Drago ayant été sup­

primée, elle a été remplacée par
un trophée Drago qui se dérouleau mois d’août, sur la Côte
d’Azur, par invitations.æ@
Les deux finales (Coupe de

France de football et champion­nat de France de rugby) sont
fixées au même jour : 22mai1966.
Or, on sait qu’elles sont d’or­

dinaire traditionnellement télévi­
sées endirect.
On à donc suggéré aux fédé­

rations intéressées de fixer à
14 h. 30 le début du footballet 16 h. 15 celui du rugby.
Ce serait — surtout en cas

de prolongations ! — un moin­
dremal.
On peut cependant se deman­

der s’il n'aurait pas été plus simple d’y penser plus tôt et de
choisir des dates différentes
pour ces deux épreuves qui font
la joie des téléspectateurs spor­
tifs français !æ@
C’est avec le plus grand mal

que le calendrier du C.F.A. a pu
être mis sur pied, avec un re­
tard considérable.
Le forfait de Nancy, les récla­

mations de Giraumont et
Moyeuvre ont tellement compli­
qué la situation qu’on a envisagé
un groupe Nord à dix clubs au
lieu des douze prévus.Et ce n’est que fort tard que,
la situation s’étant éclaircie, on
à pu connaître la liste des par­
ticipants et établir le calendrier.
Nous le publierons dans noscolonnes.

"ALLEZ REIMS”
LE JOURNAL DES
SUPPORTERS DU STADE
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BANQUE COMMERCIALE DE CHAMPAGNE
13, Place Royale ­ REIMS
Ouverte jusqu'a

Un GROUPE PUISSANT aux premiers rangs des Banques Françaises, et
Une Banque Champenoise au service del'économie

18h.30
régionale



MAGASINS SUPER­SERVICE DANS TOUTE LA FRANCELe SUPER CHAMPION du Vêtement…Hommes ­ Dames ­ Enfants
CHEMISERIE ­  BONNETERIE = kif e Une chemise chic

© Une cravate de bongoût
@ Un pull élégant
k. BOITEL
— Chemisier Spécialiste—

2h
du Journal

AU RAYON JEUNESSE : la Boutique de SHEILA et la Boutique de FRANCKALAMO
41 à 5 Rue de l'Étape ­ REIMS Tél. :47­44­44
Ristourne de 10 % sur présentation

Ici, la carte postale de leursvacances
(suite de la page 8B)METZ SANSHERLORY

(Suite de la 1°page)
Sans doute ne se trompaitil pas beaucoup. Mais il Jui | |1F TIR nu VIOLOND'INGRES

échappait des foucades et des mots qui lui donnèrent plus | |#S7 SA PASSION LAPEINTURE
d’une fois l’apparence de ce qu’on pourrait appeler un patron Groschulski, après avoir signé son Le pauvre Hiegel, balladé entre

MERCEDES­BENZdecombat. accord à Reims, est parti pour l’Al­ Reims et Forbach. n'a pas pris deIl était partisan plus que quiconque d’une politique d'aus­ sace où il s’est livré à ses plaisirs vacances : demeuré dans son paystérité, à la mesure de nos moyens. favoris : la pêche et la chasse, non natal, il a passé son inter­saisonDe toute façon, il quitte Metz après une carrière exem­ loin de Strasbourg. à repeindre et remettre en état laplaire qui a duré plus d’un quart de siècle. On le verra à Il est même assez fier d’une pièce maison paternelle !…
Cannes, où sont les Hespérides, précautionneusement couvert de choix inscrite à son tableau
d’un loden clair, souriant, égal à lui­même, et l’air d’en savoir un brocard (chevreuil mâle d’un an).long. Ajoutez à cela une douzaine deEt il sera heureux de s'entendre dire

«Toujours le même, Monsieur Herlory. »
« Salut, Metz d’Herlory. Notre bon souvenir,Monsieur

Herlory. »
RogerCHABAUD.

N'aimerais bien savoir.
Sous cette rubrique nouvelle,

« Allez­Reims » tiendra ses lec­
teurs au courant du règlement
du championnat. Et chacuns’aper­
cevra qu’il ignorait nombre de
choses pleines d’intérêt.

bre de buts.L'ACCESSION
IRTICLE7

UNENOUVEAUTE
L'ARTICLE 4
Pour établir le classement. en

cas d'égalité de points. le clas­
sement sera déterminé par la dif­ sion.

miers de IIDivision.
férence des buis marqués et des Les clubs de même division
buts encaissés par chacun des ne se rencontrerontpas.ex­æquo.
En cas de nouvelle égalité.

l'avantage sera donné au elub = du classement.

ayant marqué le plus grand nom­
Les deux derniers deNationale

descendent automatiquement. Ils
sont remplacés par les deuxpre­
Une poule de barrage opposera

les 17° et 18° de PremièreDi­
vision et les 3° et 4° de Il Divi­
En cas d'égalité de points, le

goal­average particulier décidera
FAITES ABONNER VOSAMIS

Si le service d’Allez Reims par son vendeur habituel vous
donne satisfaction, le bulletin d’abonnement que nous publions ci­
dessous ne vous intéresse pas. Mais si vous n’assistez pas à tous
les matches et que vous désirez être tenu au courant régulière­
ment de la vie du club ou encore si vous pensez que certains de
vos parents ou amis aimeraient recevoir « Allez Reims », alors
utilisez le bulletin ci­dessous ou faites­le leur parvenir.

Un abonné reçoit régulièrement son journal avant lematch
(sauf le cas de matches très rapprochés l’un de l’autre oud’abon­
nés habitant très loin deReims).
BULLETIN d'ABONNEMENT
A' ALLEZ­REIMS” 1965­1966

Adécouper et à adresser avec le règlement correspondant à« ALLEZ REIMS », 8, rue Buirette àReims
Je, soussigné,NOM ES Ro ee TS Prénom... eus
désire souscrire un abonnement à « Allez Reims »pour

brochets et vous comprendrez l'air
épanoui du meilleur buteur deDeu­
xième Division, fameux tireur à tous
les sens dumot.
LA FRANCE
DUHAUT ENBAS
Arrivé en retard à l'entraînement

d'ouverture par suite d’unmalen­
tendu concernant son déménage­
ment, Bout avait eu des vacances
en trois parties.
Dès son accord pris à Reims, il

était monté à Béthune, mais le cli­
mat enfermé du café paternel l’avait
incité à « redescendre » à Sète,où il possède une maison qu'’oc­
cupe sua belle­mère et qu’il avait
acquise lors de son passage auFC.Sète.
Parties de tennis­ballon avec des

footballeurs d’un peu tous lesho­
rizons, et notamment leToulousain
Dorsint et te Nantais deMichèle.
Ensuite, retour pour le Nord après

un stage de trois jours àNice.AVIS
AUX « PETANQUEURS »
Jean­Claude Blanchard, le foot­

balleur à lunettes, n’a pas quitté
son cadre habituel pour ses vacan­
ces : il est demeuré à Boulogne­
sur­Gesse, charmante localité àqua­
rante kilomètres de Cazères, où iljouait.
Il y a en effet un lac avec plage,

bungalows, pédalos et Jean­Claude
s’y est parfaitement détendu.Il a fait beaucoup de pétanque,
mais pas de concours régionaux,
comme il avait coutume les saisonsprécédentes.

NÉCROLOGIE
Notre bon amiMarcel

Schroeder, concierge dustade
municipal de Reims, estmortdurant cette intersaison des
suites de l’aggravation subite
d’un mal qui leminait.
Marcel Schroeder avait prisen main le stademunicipaldès sa création, en 1934. Ilétait à la veille d’une retraite

bien méritée. Sa pelouse, qu’il
soignait et défendait avecun
soin jaloux, était une des plus
belles de France, et c’était safierté.
Avec Marcel Schroeder,

c’est un peu de l’histoire duStade de Reims quipasse.
A sa Veuve, à ses En­fants,  Allez­Reims présenteses condoléances émues.
Notre Tombola
Ce numéro gagne (peut­être)

une des quatre lots
offerts parAllez­Reims
Lisez l’article ci­dessous
N° 1210

| Ce numéro gagne peut­être
le ballon du match !

« Allez­Reims » a décidé d’agrémenter la vente de son
journal en tirant au sort parmi ses lecteurs quatre lots très
intéressants pour des amis du football, ce sont :

1° LE BALLON DUMATCH.
2° DEUX PLACESTRIBUNES.
3° DEUX PLACESGRADINS.4 DEUX DIXIEMES DE LOTERIENATIONALE.

la saison 1965­1966.
Ci­joint chèque ou chèque postal à votre C.C.P.Châlons­
sur­Marne 75.286 de la somme de 18 FRANCS.

Signature :
Le numéro figure ci­dessous.
Nous conseillons d’écouter attentivement les résultats

du tirage qui sera effectué pendant le match et lesnuméros
gagnants annoncés par haut­parleur dès la fin dumatch.

Les lots seront à retirer chez M. Lafarge, « Bar des Elus»,
3, rue des Elus à Reims, avant le match suivant. Les lots non

we nctae, de péieness el

réclamés seront remis en jeu.

à domicile 17, Bld SAINT­MARCEAUX REIMS Tel:47­28­96
HOTEL S'JEAN

me

­:­ GARAGE ­:­
CONTINENTAL
24, Rue Buirette ­ REIMS

Tél. 47 26­67

Kené PETITE
Opticien­Spécialiste

Diplômé de l'Ecole
Nationale d’Optique

12, rue du Cadran­St­PierreREIMS
Téléphone 47­43­12
s POISSONNERTES
« L'ESCARGOT D'OR»

ETDU
«ROCHER DEGANGALE»
66 et 66 bis, Av. deLaon
Tél. 47­36­97 ­ 47­56­91
9, rue Condorcet ­ 47­52­64
Av. Jean.­Jaurès ­ 47­56­93
104, r. Gambetta ­ 47­36­99
BUREAUX : 50, rue de Courlancy ­ Tel,47­56­81
Huitres, Crustacés, Poissons Fins
PATISSERIE ­ CONFISERIE
S' JACQUES

Nouveaupropriétaire
C.VIART

Son Salon de thé
Ses Spécialités

Place d’Erlon
REIMS ­ Tél. 47­40­40

4
CAFE­ RESTAURANT

Anc‘ Mme VeuveTORTA
GROLLEAUD­ROOS Succ.
34­36, RUECLOVISREIMS

TÉLÉPHONE 47­23­57
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vêtements

MIEUX?quesle
CREDIT­

BONS d'ACHATdeL'U.C.C.27 Rue peVESLE
PASSAGE DU COMMERCE ­REIMS

100 MAGASINS SELECTIONNES

AUTO ECOLEDONAT
15,Rue Clovis ­REIMS

3 CV. ­ R.4L. ­ R.8­DAUPHINE
SIMCA 1000 ­ 1500 ­404

GHARBONS DECHOIX
BOIS DECHAUFFAGETHERMOGAZ

Service à la Carte et à Prix Fixe
CUISINESOIGNÉE

J. COLL
49, Place Drouet­d’Erlon, REIMS

TÉLÉPHONE47­36­46

Pour ne pas faillir à la tra­
mais on ne trouvera

pas dans cette amusante relation
d'événement sensationnel.Com­me si le temps avait tempéré
les ardeurs dechacun.
Les joueurs n’en sont pasmoins

revenus en excellente condition,et prêts à attaquer avec
mination et bonne
nouvelle saison.déter­humeur la

BOB LE SOLITAIRE
Robert Jonquet a, des vacances,

une conception toute personnelle.« Si ce sont des vacances dans
le sens de repos, je ne comprends
pas qu'on aille à la mer : on y
mène une vie trépidante de jeux, de
bains, de sorties nocturnes.Les
vraies vacances, c’est comme je lesa passees celte annee.…. »
Et au récit qu’il nous « fait, il

faut bien convenir que c'est… autrechose.
Imaginez un tout petit village ita­

lien à flanc de montagne, à plus
de mille mètres d'altitude, chez les
parents desafemme, quelque part
entre Turin et Milan, àMontesinaro.
Bob partait de grand matin à

l’aventure et rentrait parfois. le
soir. Ses seules sorties nocturnes
étaient… pour la pêche, à la lumière
d’une lampe de poche, dans des
petits torrents. Il à ainsi pris une
trentaine de truites.
Il a aussi fait de la maçonneriepour. empêcher la terre du jardin

de descendre.
Pas de radio,

de journaux.
Et puis, l'un des derniers jours,

une lettre venue de MonteCatini
le Président Henri Germain lui an­
nonçait la forme définitive de l’ef­
fectif qu’il allait bientôt retrouver.
ENCORE UN CORSE ?
Jean­Claude d’Arménia est encore

sous le charme de l'accueil qu’il a
trouvé chez Raymond Kopa, tant en
Corse qu’à Angers, o il à passé
quelques jours coupés de parties de
parties de pêche et de pétanue avec…
{lbert et SergeBatteux.
Mais il est aussi allé à

pas de télé, pas

Nice, chez
son père. Il a surtout fait de la
sieste et du bain de soleil, entre­
coupés de quelques petites sortiesdontment.il ne nous parlequ’évasive­
Par recoupement, nous enconnais­

sons au moins une il a retrouvé
à Antibes ses compères Stadistes Le­
menan, Gaidoz etDavanne.
LES DEUX JEAN
Lemenan, lui, a commencé ses

vacances par une petitemésaventu­re : il descendait à Antibes avec
Gaidoz lorsque, soudain, près de
Saint­Dizier, il préta l'oreille.« J'entends comme un bruit »,
dit Jean­Philippe à Jean­Paul.

<a

de LEURS VACANCES...
Ouais !

boîte dec'était peu de chose : lavitesse étaitmorte.
Alors, nos deux lasears ont couru

après un téléphone il était cinq
heures dumatin.
Ils l'ont trouvé dans unpremier

café, mais il n’y avait pas d’an­
nuaire. Dans le second, ils ont ap­
pris que le téléphone nemarchait
qu’à huit heures. tAlors, ils ont repris la route (!)
jusqu’à Chalons.
Bref, rentrés à Reims, Lemenana vu Gaidoz le lâcher pou repartirà Antibes dans sa voiture. avecDavanne.

était arrivé à
exactement—Done Gaidoz, lui,

Antibes — à Biot
avant son compère.
« On à essayé de bronzer »,dit­il.
En fait. Gaidoz paraît y avoir réus­

si. A moins qu’il ait déjà un teint
coloré qui aide à l'illusion.
En dehors de cela, bains,ballon,

quelques virées sur lesquelles nous
n'avons pas insisté…
LES ANNEES IMPAIRES
Pas d'histoire, comme d'habitude,

pour Marcel Moreau. Celui­ci, en
homme organisé, a établi une al­
ternance pour ses vacances une
année, c'est le séjour à Pornic,
l’année suivante, c’est la découverte
d’un paysd’Europe.
Cette saison, c'était Pornic et ses

traditionnelles parties de plage (sans
pêche). Et, au retour, en traversant
Vantes, une rencontre originale
Robin, qui se rendait à l’entraine­
ment de son nouveau club !

du ballonrondIIFFIAOND

VACANCES
DETERRASSIER
Louis Bourgeois a connu une

inter­saison laborieuse. Rentré chez
lui à Billy­Berclau après un acci­
dent de la route, il s’est surtout
occupé de la construction de samaison.
Il a même contribué aux opéra­

tions de terrassement.
Le bâtiment — qui sera deplain­

pied — est maintenant « hors d’eau ».
Il sera sans doute couvert cet hiver
et les vacances prochainesverront
peut­être Louis procéder à l'aména­
gement intérieur.
SEUL A N'EN PAS PRENDRE !
Inter­saison de travail aussi pour

« le nouveau », Gilles, solide gar­
çon consciencieux et sympathique.
Employé à l'usine dePierrelattes,

il n'a cessé ses occupations que trois
jours avant de rejoindre Reims pour
le premier entraînement !
Il a pris cependant quelques jours

de vacances « par petits bouts »,
lors des week­ends qu’il allait pas­
ser chez ses parents, àBerre­l'Etang.
Là. sur la plage, il a fait de bon­

nes séances de volley­ball pour en­
tretenir sa condition physique et
cultiver sesréflexes.Gilles beau­Ajoutons aime
coup lire.que
« Tous les genres », nous préci­se­t­il.
Il est également très intéressé par

la collection de timbres et prépare
son baccalauréat.ei

{(MATEUR D'ENIGMES(POLICIERES)
Dans la série des trois G, Gori

tient et vraisemblablement tiendra
une place à part. C’est un person­
nage pittoresque, qui plaira sans
doute au public rémois par son jeuacrobatique.Il a passé dans sa famille, en
Italie. des vacances partagées entre
Rome et Rimini, mais c’est seule­
ment dans la lecture qu’il a trouvé
le véritable refuge.
Une lecture où San Antonio tient

la grande place. Et s’il lui fait par­
fois quelques infidélités, ce n'est
que pour OSS 117 ou quelqu’autre
des héros des romans policiers,
du demeurant, cette nourriture

spirituelle n'a pas engraissé notre
nouvel avant­centre : il n’a pas pris
un pouce degraisse.
MARIND'EAU...CALME
Raymond Kopa, fidèle à ses habi­

tudes, a partagé ses vacances entre
sa propriété de Corse et celle d'An­
gers. Il y a reçu quelques amis,
dont d’Arménia, et retrouvéAlbert
et Serge Batteux, qui ont des mai­
sonsvoisines.
[1 a joué à la pétanque, il a pé­

ché en mer, dans son canot auto­
mobile qu’il a baptisé « Real ».
Mais il a eu le mal de mer !
Un jour, il a répondu à l'invi­

tation d'un club voisin, à Sartène.
Celui­ci a fait une grande propa­
gande sur sa présence, mais Ray­
mond n'avait pas prévu de jouer,
de crainte de se blesser, et le public
en a été un peu déçu.

(Suite en page 7.)
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